
w pèlerinage de Lourdes et Jes miracles
Pour donner une idée do toutes les insa-

nités et de toules les fureurs imp ies que les
feuilles libérales et révolutionnaires au sujet
des pèlerinages de Lourdes accumulent , il
nous suffira de citer le Temps , plus violeut
peut-ôtre qu'aucun autre , en cetle circon-
stance, parce qu 'il fait entendre le cri de
rage du protestantisme dont ces manifesta-
tion s du surnaturel sont la plus éclatante
contradiction. Après avoir imaginé , avec
une loyauté qu 'on appréciera , de noter la
guérison d'une sourde-muette qui , « non-
seulement , dit-il , a recouvré la parole ; mais
Qui parle dans quatre langues » , le 'Temps ,
peu satisfait sans doute de l'effet qu 'il attend
de ce mensonge , en vient à produire ce
qu 'il nomme l'argument sérieux.

« Toute plaisauterio à part , ce sont là des
choses fort tristes . Il est fort regrettable ,
dans la crise religieuse que nous traversons,
de voir le parti clérical , secondé malheureu-
sement par quelques membres peu éclairés
du clergé , avoir recours, soit daus un inté-
rêt polit ique , soit dans un intérêt reli gieux ,
à de telles pratiques. Le spectacle de ces
superstitions, qui sont un outrage à ia rai-
son humaine, ne pout qu 'élargir l'abîme qui
sépare de plus en plus les croyants et les non
eroyants Certainement les esprils réfléchis
Bavent distinguer entre la religion et ces
miracles charlatauesqucs qui nous reportent
& plusieurs siècles en arrière ; mais, celte
distinction , tous ne la font pas, tous ne peu-
vent la faire. Pour la majorité de la nalion ,
c'est la religion elle-même qui se trouve
compromise dans toutes ces histoires de
miraculés que Jes journaux religieux racon-
tent avec un sérieux incomparable. Et non
Seulement la religion est compromise par
ces farces que tous les vrais catholi ques de-
vraient tenir pour des sacrilèges, mais un
sent iment d'indignation s'élève dans les es-
prits , et alors les idées de modération ont
plus de peine à ôtro défendues.
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CHAPITRE XVI

LE BAPTÊME
Il entendit sans, s'étonner la voix harmo-

S-!*^? *"a?dine Prononcer l'acte de cou-
îft ;?."8 «Wand vint le tour d'Alb.na ,
Stf ftf?^ ^»™ une ac"cent pioiona et ferme, elle s'pn.r-ur pn a servirle Christel à n'aimer 'que lui S Allaîe sereleva , il oe pouvait plus ^

S
nTeiii7 a vio-ence tle soi émotion: Debout; comme lestémoins de la jeune fille, les brasi tendusvers l'autel , lu. aussi , il offr it à Dieu cefilqu 'il avait lanl et si chèrement aimée Eln'a-t-il pas acquis e droit du prôtre , 10 droitde présenter 1 oblation , de tenir en ses mains

'a victime ? N'est-il pas l'instrument de la
Conversion d'Albina , lui dont le cœur lui aversé , goutte à goutte , la grâce qui l'inonde
aujourd'hui , lui , l' ami préféré , aimé entre

« Que répondre, en effet, a coux qui , au
récit de .toutes ces honteuses superstitions ,
disent : Voilà à qnel abaissement intellectuel
l'enseignement des Jésuites et l'envahisse-
ment du paya par les congrégations ont
amené une partie des populations I N'y a-
t-il pas (à un danger qu 'il faut prévenir à.
toul prix? Admettons qu 'il y ait quelque
exagération dans un tel langage ; il n 'en est
pas moins vrai que les pèlerinages à la
grotte do Lourdes et les miracles qui s'en-
suivent nous f ont assisler a un speclacJe
que n'a pas connu l'ancienne Eglise fran-
çaise et que n'auraient point souffert jadis
les chefs de celte Eglise. Nous ne mettons
point en doute , pour noire part que pèleri-
nages et miracles ne peuvent quo préci piter
eu Franco la décadence du catholicisme ,
déjà si profondément atteint. En se plaçant
non seulement à l' opposé de la science, mais
à l'opposé de la raison dans ce qu 'elle a de
plus élémentaire, les cléricaux rejettent
forcément et d'une façon complète la Société
moderne hors de l'Eglise, peut-êlre môme
hors de la reli gion ; ils croient , par leurs
prati ques , ramener la foi dans les esprits ;
ils l'eu chassent à tout jamais. Tous les ca-
tholiques éclairés le comprennent • malheu-
reusement en ma tière de foi, plus qu 'en
toute autre matière , ce sont les fanati ques,
les illuminés et les violents qui le plus sou-
vent dominent , et perdent par leur fana-
tisme même les causes qu 'ils prétendent
servir. »

Daus toul cela , dit l 'Univers, nous voyons
très clairement le dép it du Temps. Mais
nous cherchons vainement un argument
sérieux. Il parle de l'abaissement intellec-
tuel auquel une part io des populations a été
amenée par renseignement dos Jésuites et
l' envahissement des congrégations. Mais quo
dirons-nous de rabaissement intellectu el
dont lui et ses pareils nous donnent l'exem-
ple lorsqu 'au nom de la raison , donnée à
l'homme par Dieu pour fe distinguer des
autres animaux , ils prétendent limiter la

tous ? Oh ! oui , il lui appartient de donner k
son Dieu colle fleur virginale.

Avant que les jeu nes filles sortissent de
l'église , au moment où ellea venaient de je-
ter sur leurs tuniqu es blanches la sombre
nenula, Alexandre vint leur dire adieu , H
leur adressa quelques mots pleins de pater-
nelle affection , los encouragoa dans leurs
saintes résolutio ns , reçut avec bonté l'ex-
pression de leur reconnaissance et ies bénit.

Au sortir de la crypte , Attale , qui les at-
tendait , s'avança vers elles , il lendit la main
ù la fille de Valérie , et lui dit à vois, basse :_- Albiua, ma sœur , vous avez comblé
aujourd 'hui le p i us ardent de mes vœux ,priez le Christ votre époux , pour moi pauvrepécheur.

— Altale , répondit la jeu ne fille , en fixantsur lui son regard rayonnant , je vous doisde connaître le Christ , je vous dois aussi1 mettable bonheur de lui appartenir, vousêtes à jamais mon frère bien-aimé I
Il la reconduisit jusqu 'à sa nacelle , et

quand le llouve fut traversé , un char rapide
les emporta à la villa ; mais il s'arrêta à l'en-
trée de l'avenue , les jeunes filles en descen-
dirent pour rentrer inaperçues par une porte
secrète , tandis que les esclaves réveillèrent
Vosliarius et passèrent a grand bruit  par la
grille , comme s'ils revenaient avec leur char
d'uno course lointaine pour le service de
ledile. , ... ,. ..

Une heure après, la villa était endormie
sous l'aile des anges du Seigneur.

puissance de Dieu ; lorsque , niant 1 évidence
môme, ils croient répondre par ces néga-
tions stupides à la démonstration du surna-
turel que donnent ici des fails incontesta-
bles.

Oui ou non , les malades guéris étaient-ila
malades 9 Oui ou non, étaient ils, pour la
plupart , déclarés incurables par des méde-
cin contro le témoignage desquels le Temps
ne saurait élever aucun soupçon ? Où donc,
si cela est , le Temps prend-il l'exp lication
de phénomènes que sn raison impuissante
se refuse k reconnaître , mais qu 'elle ne peul
pourtant détruire ?

L'ancienne Eglise , dit-il encore, n'a point
connu de tels spectacles , et ses chefs ne l'au-
raient pas souffert. Comment se fait il alors
qu 'il y ait tant de saints proclamés do tout
temps par l'Eglise , après périeux examen des
nombreux miracles accomplis par leur inter-
vention. A l' origine même du christianisme,
est-ce que Notre-Seigneur u'a pas fondé la
foi de ses disciples sur les nombreux mira-
cles qu 'il semait sur ses pas? A produire de
telles affirmations , le Temps esl doue en con-
tradiction formelle avec toule l'histoire et il
ne fait due nronver ou son bMmranni nu oo
mauvaise loi.

Quant nu détriment qu 'il redoute pour
l'Egliso de ces manifestations , c'est un souci
qui , de sa part , nous paraît fort suspect, et
qui , à lui seul , nous donnerait à croire que
les conséquences , k ce point de vue , des pè-
lerinages sonl tout antres que celles qui ins-
pirent les lamentations du Temps. Pour nous ,
est-il besoin de dire que ces merveilles nous
remplissent, au contraire , de la plus grande
couûauco en l'avenir I N'est-il pas naturel ,
en effet , de penser qu 'à l'heure où il y a « si
graude pilié au royaume de France, » Celle
qui a été si justement nommée « la Reine de
la Frauce » ne multi plie ses faveurs que
pour montrer qu 'elle nous couvre plus que
jamais de sa puissante protection ?

CHAPITRE XVII

L'ORAGE

L'automne arriva , doux el mélancolique ,
mais sec et brûlant comme un étô aride. La
récolte fut médiocre. Lcs fruits , assez abon-
dants d'ailleurs , étaient grêles , flétris et ma-
culés par une sorte de moisissure épaisse et
blanchâtre de mauvais aspect.

— Les fruits sonl malades , disaient les
paysans, la peste los a empoisonnés.

Certains brouillards insolites , qu 'on avait
vus durer des semaines entières pendan t le
mois d'août , pouvaient bien être ou cela plus
coupables que la peste , on les oublia pour
attribuer le mal aux esprits de l'air irrités
ou méchants.

Cependant le fléau tendait visiblement à
diminuer , il poursuivait sa marche vers le
nord , envahissant la Germanie à son tour ,
et , comme s'il avait reçu des ordres préci s ,
l'Ange do la mort choisissait ses é tapes, il
épargnait à gauche de sa route un village
populeux , bâti sur un marais immonde , dans
toutes les conditions morbides qu 'on puisse
réun ir , ot il s'abattait sur un autre , assis au
pen chant d'un coteau , dans la lumière et
daus l'air pur. Plus capricieux encore ou
p lus intelligent , il distingua it sos victimes ,
ot son glaive , par un jeu funèbre, attaquait
ou épargnait tout spécialement certa ines cor-
porations . Ici , tous les porteurs d oau étaient
respectés , là , il ne touchait pas les labou-
reurs , ou bien ii faisait grâce , tantôt à len-

COMESPOWANCES

Berne, le 29 août.
L'affaire du Neptune devient toujours

plus grave , et il se vérifie que les autorités
bernoises ont manqué de prévoyance. Voici,
en effet , l'ancien propriétaire lucernois du
yacht , qui reconnaît daus le Vaterland de ce
jour , ce que je vous ai écrit , il y a une
semaine (voir N° 201 de la Liberlé), sur lea
dimensions défectueuses du bateau , ainsi
que sur les dangers pouvant résulter de la
cabine située sur le tillac , el du tirant d'eau
tout à fait insuffisant. Dans sa première dé-
claration , insérée dans le N° 181 du Vater-
land de Lucerne , l'ancien propriétaire n a
point voulu reconnaître l'état douteux du
bâtiment ; il avait déclaré que le yacht avait
fait, sur le lac des Qiiatrc-Cantons , cinq ans
do service ot que , même pendant différentes
tempêtes, il s'était parfaitement comporté.
Aujourd'hui , le vendeur, tout en maintenant
les boune? qualités do la construction , avoue
la construction vicieuse (cabine sur le tillac
et tirant d'eau) insuffisant el il déclare que
ce bateau n 'était pas apte au transport
régulier de voyageurs sur des eaux très
exposées aux vents. Après avoir fait cetto

cote une autre : il blâme , comme moi, la
Compagnie du Neptune d'a voir confié le
hilteau à des mains inexpérimentées. Vous
voyez donc quo j'ai été bion informé sur les
points essentiels , et il mo reste à souhaiter
que M. de Waltenwy l , directeur de la justice
et police , ait l'obligeance do faire une en-
quête sérieuse basée sur les déclarations du
vendeur lucernois.

Inulile de dire que l' ancien propriétaire ,
domicilié à Lucerne. n'a pas à s'inquiéter
de ce qui concerne exclusivement les auto-
rités bernoises, qui ont à s'informer si les
dispositions de la loi cantonale sur la navi-
gation dans les fleuves ot les lacs , onl été
observées dans le cas spécial.

Jusqu 'à présent , airtuno communication
n'est veuue prouver que les autorités ber-
noises eussent rempli leur devoir et la Com-
pagnie du Neptune n'a encore rion fait pour
se décharger des reproches qu 'an peut lai
faire sous divers rapports. C'est donc un

lance , tantôt aux jeunes filles , tantôt aux
hommes mariés , etc., il passait au milieu de
ceux qui ne devaient pas mourir , renversant
leurs voisins sans les toucher , ou , comme la
faux qui ne voudrait couper que des épis
d'une certaine hauteur , l'exterminateur, daus
ses moissons funèbres , oubliait toul ce qui
n'attei gnait point ou dépassait un certain âge
qu 'il savait lire sur les fronts (Marquis de
Mirvilfe , des Esprits).

On commença donc à respirer daus la ville
de Lyon. Quoiqu 'il restât bien des malades
encore, on ne voyait plus néanmoins de ces
morts foudroyantes qui , dans le commen-
cement, avaient porté la terreur jusqu 'au dé-
lire. Et, de même qu 'après une guerre dé-
sastreuse , on profite des premiers jours d»
repos pour examiner ses perles , les survi-
vants se mirent à compter leurs morts ; le
nombre en était effrayant. La populeuse cité
avait perdu le tiers de ses enfants. Poinl de
famille qui ne fût en deuil , on ne voyait par-
tout que des vêtements lugubres. Ceux qui
s'étaient réfugiés d la campagne ne revinrent
pas tous , et parmi ceux qui revinrent , un
grand nombre, épuisés par Ja maladie , ne
paraissaient plus que l'ombre d'eux-mêmes.

Enfin , vers les calendes d'octobre , par uue
journée magnifi que , chaudo encore aux pre-
miers jours de l'été , des nuages épais, lourds
et noirs avec des franges jaunâtres, s'amas-
sèrent lentement sur la ville , ils semblaient
adopter pour leur poiut central le temple de
Jupiter. On respirait difficilement un air
chaud , étouffant , chargé de vapeur do soufre.
Le soleil jetait encore a l'horizon ses derniers



devoir pour la presse de faire connaître aux
aulorités tous les bruits qui circulent dans
le public , et la Compagnie du Nep tune , dont
le président est en même, temps préfet de
Bienne, doil se justifier vis-à-vis de l' opinion
publi que, des parents des quinze victimes
et des Compagnies d' assurance qui ont dil
payer des sommss considérables pour quel-
ques uns des naufrag és.

A celte occasion , je dois vous signaler en-
core un bruit qui circule dans les cercles
bien informés de Bienne. On préteud quo le
Neptune a élé acheté pour (5,000 fr., assuré
pour 7,000 fr. et porté dans riuvenlaire .de
la Compagnie pour 12,000 fr.

Si ces faits étaient vrais , il faudrait en
conclure que la Compagnie a été bien plus
prévoyante pour sauvegarder ses intérêts
financiers , qu 'elle n'a mis de soin à la sé-
curité de ses clients .

Berne, le 20 août
Lo. poooao « n- moncA. il y o quelques

jours , que le soi disant évêque, Dr Herzog,
chef de la secto vie ille-catholi que , était parti
pour l'Amérique , afin d' y faire do la pro-
pagande et de ramasser des fonds. Je puis
vous assurer que le faux évêque est encore
à Berne; j'ai eu moi-même le plaisir de le
rencontrer hier , flans les vues de la ville fé-
dérale , balançant sa canne , comme un com-
mis qui rentre à la fin de sa journée. Le
pseudo évêque a dû même réciter aujour-
d'hui sa messe en langue allemande; la
Feuille d'avis de Berne l'a du moins an-
noncé. Il est pourtant possible que le départ
ait lieu ces jenrs prochains , car les journaux
radicaux et vieux-catholi ques ont informé
le public que le pasteur de Rheinfelden , un
certain SliriHer, remplacera l'évèque. Vous
voyez que le vicaire-général, M. Michaud ,
allié Bruehl , est tout à fait tombé en dis-
grâce ; j'ignore si c'est parce qu 'il a pris
femme, ou parco qu 'il a dil qu 'il se f... de la
crosse el de la mitre.

CONFÉDÉRATION
Un correspondant du Bund k suggéré I i-

dée d'utiliser , après l' achèvement du tunnel
du Gothard , les grands ouvrages hydrauli-
Sues qui ont élé construits k Gœschenen et

Airuio , u i ejijmm..n^.i lutsmi-) uo iu H»»<- ,
un correspondant du Nouvelliste vaudois
oppose à cette idée celle d'emp loyer l'énorme
îorce motrice donl il s'agit à éclairer d' une
manière constante le tunnel entier par l'é-
lectricité , ce qui constituerait certainement
un nouvel attrait pour les touristes.

On nous adresse le 4mo Rapport annuel
sur l'activité du bureau de placement dc la
Société suisse des jeunes commerçants (Cen-
tralhof , 25, à Zurich).

Depuis quatre années que cel établisse-
ment existe , on lui a adressé 2509 deman-
des de places vacantes ; il a fait 1534- offres
dc places vacantes ot 508 placement s ont été
effectués, dont 146' celte année.

rayons à demi couverts déjà par les sombres
nuées arrivant du midi , contrairement au
vent qui souillait du nord. Bientôt de véri-
tables ténèbres se répandirent sur Ja ville.
Daus le silence profond qui précéda la tem-
pête , on entendit des bruits souterraines , et
les profondeurs du fleuve retentirent de
sourds mug issements. Toul à coup l'épou-
vantable orage éclata; les roulements du
tonnerre aussi terribles qu'incessants se ré-
percutaient au loin. Des éclairs sanglants se
croisaient sans interruption , embrasant tout
le ciel d'un sinistre incendie ; le Rhône , gon-
flé , furieux s'élançait hors de con lit comme
s'il eût voulu mêler à celles du ciel ses va-
gues affolées. Le fracas des eaux dans la
tourmente , les craquements sinistres .des
toits renversés par la temp ête, les hurle-
ments des animaux aussi effrayés que les
hommes formaient une harmonie lugubre et
comme le concert de la destruction.

Les païens, prosternés aux pieds de leurs
idoles, imploraient leurs dieux protecteurs
et croyaient toucher à la ruine du monde ;
les fidèles du Christ , se rappelant Jes signes
du dernier avènement , priaient aussi. Debout
les bras étendus , contemplant d'un regard
tranquille le ciel en feu et la terre frémis-
sante, ils disaient : « Venez , Seigneur Jésus ,
venez I Apparaissez à vos élus dans la ma-
jesié de volre puissance. Sauvez ceux gui
ont cru on vous! x>

Mais ce n'était point encore le jour du Filsdu 1 homme.
Un formidable coup de tonnerre , accom-

pagné d une lueur terrib le , ébranla comme
un ireaiblenicnl de terro J a ville épouvantée;

NOUVELLES DES CANTONS

lterne. — La Société des tireurs de
campagne do Bienne a décidé , d'après le
Coilrrier du commerce, dans une réunion
qu 'elle a tenu le 21 août , de soummeltre à
un tribunal d'honneur impartial la contesta-
tion qu 'elle a eue uvec le Comité du lir d'Y-
verdon.

— Mercredi 25, c'est-à-dire juste un mois
[après : la 'catastrophe du lac de'Bienne , les
'gigantesques tenailles qui fouillaient lès pro -
fondeurs dea flots , ont enfin saisi ie Neptune
enfoucé sous 244 pieds d'eau. Il étail
10 1|2 h. du soir.

Le lendemain] les autorités de préfecture
des districts de Bienne et do Nidau , accom-
pagnées de plusieurs médecins , mandés d'of-
fice, précédaient k la levée et à la reconnais-
sance des cadavres que contenait le Neptune
que l'on avait amené pendant la nuit  devant
Daucher .

Ptuoiouro cciiiiMiieQ d'hommes, accourus
des environs , s'atteJaht à (rois grandes cyr-
des, avaient tiré le petit yacht sur la plage.

Le lemps nous manque , dit le Journal du
Jura , el le cœur aussi , pour décrire le spec-
tacle et la scène émouvante qui se produisit
alors. Que l'on nous permette de uous bor-
ner pour aujourd'hui h un récit snecinct et
exact de ce dont nous avons étô témoin :

La cabine du Nep tune avail deux portes,
l' une sur le devant , l'autre à l'arrière , du
côté du gouvernail. La première a étô trou-
vée, eutr 'ouverle , la seconde était fermée.

En dehors de la cabine , vers le gouver-
nail , se tenait cramponné le cadavre de
Mme Iliiuzikcr-Seilz ; la présenco de ce
corps à cet endroit est assez extraordinaire ,
vu la circonstance que la porle de Ja cabine
était , comme nous venons do le dire , fermée
de ce côlé.

A l'avant de la cabine , par la porte eu-
tr 'ouverle , l'on aperçut et l'on retira ensuite
le cadavre de Mlle Jester , institutrice , qui a
dû. au dernier moment , serrer convulsive-
ment une balustrade. On a eu quelque pemo
à l'eu détacher.

Puis l'on sortit le corps de M. Gerber ,
instituteur. Ce malheureux avait un bras
passé dans la vitrine , donl la glaco était
disparue ; de l'autre bras il tenait encore
enlacé ta taille de sa femme...

Chacun à Bienne, continue le Journal du
depuis deux ans à peine ; dans cette catas-
trophe , à l'instant suprême , les deux époux
u 'onl pas voulu se qniller ; el Iretile jours
aprôs , nous les avons retrouvés dans la
même position où ils étaient au moment où
tous deux , brusquement préci pités à une
profondeur de plus de 240 pieds , el malgré
leur effroi , se sont donnés un dernier témoi-
gnage de confiance ot d'amour.

On retira ensuite de l 'intérieur du bateau ,
flottant séparément , les corps de M""" Engel-
Teulsch , EberJiard-Sclnveizer , Schneider-
Lanz , puis , quel que temps après , celui de
M"1* 'Zigerli qui avait encore les mains join -
tes comme dans l'at t i tude d' une prière su-
prême.

La décomposition des cadavres élail déjà
passablement avancée ; le sang coulait des
narines et de la bouche; lea mains étaient

il déchira la nuée et jeta la foudre sur le
temple de Jup iter . On vit aussitôt la flamme
de l'incendie se mêler à la flamme des éclairs.
Des torrents d'eau poussés par un veut fou-
gueux so précipitèrent comme un océan qui
déborde ; en un instant  les rues furent sub-
mergées el donnèrent le spectacle d'un tor-
rent , entraînant dans sa course une multi-
tude de débris. Cotte pluie diluvienne dura
pendant trois heures ; plusieurs quartiers de
la ville et toute la partie basse furent inon-
dés, mais elle éteignit le feu qui dévorait lo
temple de Jupiter , et lo vent continua de se
mêler pendant toute la nuit aux lointains
roulements de la foudre.

Le lendemain , quand chacun fut remis de
son effroi et qu 'on put se convaincre que cet
effrayant orage , n 'était , après tout , qu 'un
orage, on fit une découverte bien autrement
satisfaisante: la peste , cette nuit-là , n'avait
frappé personne , et , de plus , presque tous
les malades ayant éprouvé un mieux sen-
sible se trouvèrent en voie rapide de guéri-
son. L'orage avait emporté lo fléau.

On rendit aux dieux de ferventes actions
de grâces et chacun interpréta l'événement
à sa manière. Cetto épouvantable temp ôle ,
ce bouleversement de tous les éléments in-
diquait aux yeux de la plupart  la lutte des
dieux prolecteurs de la cité contre les dieux
ennemis qui l'oppressaient ; ces derniers ,
vaincus et forcés de s'enfuir , témoignèrent
leur dép it en brûlant le temple de Jupiter ,
mais Jupiter serait vengé. Tous les bras s'of-
frirent à la construction du monument , le-
quel se vit debout quel ques jours après.

(A suivre.)

si pâles qu 'elles semblaient porter des gants
blancs. Ces phénomènes s'expliquent , au
dire des médecins, par le fait que Jes corps,
après avoir séjourné pendant SO jours au
fond du lac, dans une eau à température
basse, et soumis à uue pression très forte,
ont été brusquement amenés au bord du
lac k Daucher, daus une eau relativement
chaude. Les parures étaient encore sur
tous les corps; les montres marquaient
toutes la même heure fatale , comme celle de
M. Zigerli , 7 heures 40 minutes , le moment
où eut lieu la catastrophe.

Les corps out été immédiatement , aprôs
la reconnaissance officielle , placés dans des
cercueils déjà préparés.

Il ne manque plus que les corps de
MM. Eberhard , Affoltcr et Hunzi ger ; on
suppose que bes malheureux, au moment
où le bateau sombrait , sont sortis de la ca-
bine , et que leurs cadavres reposent au fond
du lac.

Jeudi à 4 1 |2 heureB , cinq corbillards ont
conduit au cimetière les corps des victimes
du Neptune. Ils ont été placés aux côtés de
leurs camarades d ' info rtune , retrouvés pré-
cédemment , H. Zigerli et M*0 Tschantré ;
tous sout ensevelis dans une fosse commune
sur laquelle s'élèvera , nous dit-on , un mo-
uument funèbre qui sera exécuté par le
célèbre scul pteur Lanz , qui a perdu , dans la
catastrophe du 25 juillet , trois de ses plus
proches parents.

— La propagande protestante , qui s'étale
ouvertement dans le Jura , donne quelque
à propos au fait suivant :

Uue nommée Rosalie Matlhey, d'orig ine
soleuroise, venve d'un bourgeuis du Locle,
protestant , domicilié à Porrentruy, recevait
de la Chambre de Charité de cet endroit
des secours mensuels pour lui aider à élever
ses enfants en bas âge. Cetto femme esl une
pauvre veuve sans ressources, d'une santé
délabrée , et si jamais les secours de la
Chambre de Charité ont été nécessaires au
soulagement de l'indigence , c'était bien dans
ce cas-ci.

Mais la veuve Matlhey est catholique , et
ses enfanls aussi Ou comprend le reste.

Un beau jour , M. le pasteur Spiro se
présenta chez celte pauvre femme , qui
habile notro ville , et lui dit que faute par
elle d'envoyer ses enfants à ses instructions ,
les secours lui seraient retirés , et qu 'elle no
recevrait plua rien du Loclo, ce qui , en effet,
arriva.

PJu.sieiir.-5 réclamations k la Chambre de
Charité du Locle demeurèrent sans réponse ,
bien que les supp liques eussent été accom-
paguées des attestations nécessaires pour
établir l'indigence et la maladie de la péti-
tionnaire.

Enfin le 25 juin  1880, M. le préfet de
Porrentruy reçut de la Chambre de Charité
du Locle une letlre officielle l' avisant ¦ que
les circonstances qui out fail supprimer les
secours à la veuve Malhey sont et demeu-
rent assez graves pour ne pas revenir sur
la décision qui a été jirise. »

Quelles sont ces graves circonstances ?
On ne le dit pas, et on n'osera le dire. Mais
la visite de M. Spiro , pasteur très libéral de
la paroisse protestante de Porrentruy, et
ses menaces à la veuve Matlhey indiquent
clairement de quoi il s'agit. Si cette pauvre
femme avait voulu aposlasier sa religion et
livrer ses enfants à M. le pasteur, pense-1 ou
que la Chambre de Charité du Locle lui eût
supprimé les secours*?

— Samedi matin , dans le tunnel  de
Moiitmelon , nu passage du train de 7 h. 13
venant de Délémont , cinq brebis apparte-
nant à M. Chevilla aubergiste à Moiitmelon ,
el qui étaient nu pilturngc, onl pénétré dans
le tunnel en sautant la baie de la voie fer-
rée et ont été écrasées à l'arrivée du train.

— On annonce de Bassecourt , le 26 août,
qu 'un ouragan terrible s'est abattu sur la
conlrèe co jour-là , entre 2 1|2 et 8 heures.
La pluie et la grôle ont fait d'énormes rava-
ges, à tel point que tous les champs non
moissonnés — et il en restait beaucoup —
sont anéantis. Il n'y resle plus rien , ni re-
gains , ni avoines; les pommes de terre sont
hachées , il n'y a plus rien dans les jardins :
la couche de grêle étail partout de 1 à 2
pouces et les poussées atteignaient eu plu-
sieurs endroits une hauteur de 1 1[2 pied.

La grêle a aussi atteint nue partie du
réage de Courfaivre.

Zurich. — M. lo pasteur Kilbler , de
Neftenbach , écrit aux Basler-Nachichten
qu 'il a découvert , dans p lusieurs vigues aux
environs de la ville de Wintertho ur , une
nouvelle maladie. D se forme d'abord , à l'ex-
trémité des sarments , de peti tes tumeurs.
Le champignon destruct eur qu elles renfer-
ment s'étend si rapidement, que bientôt
l'écorce et le liber lui-môme sèchent , el
l'aubier est mis à nu. Le sarment ainsi dé-

nudé se couvre peu à peu d' une moisissure
de 2 à 8 millimètres d'épaisseur. M. Kiibler
envisage cette maladie comme une variole
propre à la vigne. Comme la moisissure
s'enlève au moindre souflie, on comprend
qu 'elle se répand facilement sur les ceps
voisins et fes empoisonne. Aussi faut-il se
liftier de couper les sarments atteints et de
les brûler.

Cri. — Voici ce qu 'écrit un correspon-
dant de l'Urner Wochenblntt au sujet de
l'éboulément de rochers à Gurtnellen :

G'est dimanche à midi , que ce terrible
événement vint jeter dans notre contrée la
terreur et l'effroi. A cette heure lous les
troupeaux étaient disséminés sur les pâtu-
rages. Tout à coup d'immenses blocs se dé-
tachent de la montagne el eu quelques sauts
formidables eurent atteint Je troupeau , où
ils commencèrent leur œuvre de destruction.
14 vaches furent assommées sur le coup. Au
milieu de ce carnage , ou voyait se traîuer
ct ramper autant d animaux blessés ; tout
ce qui pouvait encore fuir , descendit la
montagne en poussant des beuglements af-
freux. La prairie où le troupeau paissait
élait sur une vaste étendue roug ie de sang;
ou voyait do ces pauvres animaux , les reins
cassés, les cornes arrachées , la mâchoire
pondante , trembler de tout leur corps : ils
faisaient entendre eu môme lemps de plain-
tifs gémissements. Comme ce n'est que trop
souvent le cas, c'est surtout la classe peu
fortunée et môme pauvre qui a les plus
graudes pertes h supporter. >

Kong. — D'après une communication
adressée à la Nouvelle Gazelle de Zurich ,
un orage terrible , qui a éclaté vers 5 heures
du soir jeudi sur le Zugerberg, a causé de
grands ravages enlre Zoug et Arth. Presquo
tous les ponts entre Arth ct Walchwyl ont
été emportés. A Saint -Adrien , le pout neuf ,
une partie de la chapelle , un certain nombre
de maisons ct la scierie ont été balayés par
les eaux qui , malheureusement , ont fait (rois
victimes : deux filles de M. Hurlimann,
membre du Graud Conseil , ûgées de 12 et
17 ans , out été noyées, et lour frèro âgé de
21 ans a subi le mémo sort eu voulant les
sauver.

La riviôre de Lorze est rapidement mon-
tée d' un mètre environ à Baar , mais elle a
heureusement causé peu de dommages .

Noieuro. — Un correspondant de la
JXOKVCCCO tfi..o«o da Zttrioh roltivo le O''*'
suivant à l'occasion de l' envoi de chaussures
l'ait par M. CF .  Balli à l'Exposition indus -
tr ie l le  actuellement ouverlo à Aarau.

A côté d' une forte paire de souliers se
trouve un billet portant l ' indication que
voici : « Exécutée par Fridolin von Arx, de
Stusslingen , les 24 et 25 juiu 1880, â l'âge
de 91 ans 5 mois. »

Ce brave ouvrier , encoro vigoureux et
sain de corps , se trouvait en 1814 dans la
colonne du lieutenant J. Munzinger d'Oltea
lorsque fut tiré de la caserne le coup àe ca-
non , bien connu à Soleure , dirigé contre l'é-
glise de St-Urs. Plus tard , dans la même
année , il lit partie des troupes suisses qui
furent chargées d' occuper Genève .

— Le Wochenblalt d'Olten se plaint de le
fâcheuse prolongation des détentions préven-
tives. Tels accusés restent souvent empri-
sonnés 4, 5, 6 mois ou plus encore , pour sej
voir eusuite acquittés lorsqu 'ils comparais-
sent enfin devant le tribunal.

La prison où sont renfermés les individus
on instruction ne contient pas une place suf-
fisante ct c'est à ce fait qu 'il faudrait tout
d'abord remédier.

llûlc. — Les citoyens do Murtenz se
glorifient do posséder l'église la plus an-
cienne de tout le canton de Bâle-Campagne î
le style n'en est pas gothique , mais roman
l'édifice doit daler du IX 0 ou X° siècle. Il
y a déjà quel ques années, on a retrouvé des
peintures à fresco dans la pelite chapelle
qui servait autrefois d'ossuaire; mais, ces
derniers jours , ou a découvort dans le corps
même de l'édifice principa l un Jugement
dernier peint en fresque qui. depuis la Rjj
forme, avail été caché . *»«r une couché e
chaux , et dont ceux qui l'ont vu disent d&9
merveilles. C'eat le pasteur lui-môme m"
paraît s'intéresser le plus vivement à la res-
taura tion do ces peintures , d'accord avecuU
jeu ne peintre de l'endroit , et saus crainte
d'être accusé d'hétérodoxie.

Argovle. — Lundi matin , on a relev é
sur la rive du canal de la fabrique Billetc r,
à Baden , le cadavre du pasteur Imhof , d0
Wettingen , qui avait été {récemment desti-
tué el qui avait disparu dès fors .

— On signale une reprise assez marquée
des affaires dans l 'industrie de la paille.

Tessin. — La Sociélé de carabiniers de
Lugano a, dil-on , l'intention de demand er



pour cette ville le Tir fédéral de 1888. Uu
•comité a déjà été nommé avec la mission
d'étudier la possibilité de réaliser co projet.

Vaud. — On lit dans le Message r des
Alpes:

« Hier, à Panex , eu creusant pour la ion-
dation d' un bâtiment de laiterie , au centre
du village, ies ouvriers ont mis à découvert
un squelette humain et une lance. Le sque-
lette avait conservé toutes ses dents ; la
lance est en bronze et recouverte de platine ,
qu'un maladroit a en partie enlevée ; sa flè-
che est de forme elliptique .

< Ces circonstances n 'indi queraient-olles
pas que ce sont là les restes d' uu jeune chef?
Cette forme de lance me paraîtrait apparte-
nir plutôt à un insigne d'aulorilé qu 'à une
arme de guerre. A de plus comp étents que
moi de décider. *

— Pendant I orage de vendredi 20 août ,
la foudre a tué et transporté à 300 mètres
de distance 9 pièces de bétail , dont 4 vaches,
Sur la montagne d'Ormonl-Dessous. Trois
autres , qui étaient au môme endroit , out été
épargnées , mais ont , par contre , subi une
terrible commotion , à tel point quo le lende-
main encore elles paraissaient lout ahuries ;
On veau , entre autres , faisait continuelle-
ment , dit-on , des sauts extraordina ires.

— On a enterré, l'autre jour , à Lausanne ,
un ouvrier menuisier qui n'avait jamais
quille la maison où il avail fait son appren-
tissage et avait ainsi travaillé pendant 51 ans
dans l'atelier de MM. Maurel , à la Cité , où
il avait vu ae succéder trois générations de
patrons.

Valais. — Le conseil d'Etat a nommé
M. l'abbô Nautermod , professeur au l ycée-
collège de Sion , préfet de cet établissement
en remplacement de M. le Bd chanoine
Escher, démissionnaire.

M. l'abbé Adrien Jacquier , de Sion , a été
appelé en même temps à occupe'- la chaire
de grammaire et syntaxe à la place de
M. Dumoulin qui a également donné sa
démission.

Le conseil d'Etat a décidé de donner
d'abord un subside de 800 fr . on faveur des
incendiés du Jiamea» des Granges (Sa/van),
à charge par le conseil municipal et le curé
d'eu fnire la répartition entre les plus né-
cessiteux .

Les mêmes incendiés sont de plus auto-
risés à faire une collecte dans les districts
de Martigny de St-Maurice et au besoin de
Monlhev .

— Ou signale celle année une abondance
de fruits exceptionnelle dans la vallée de
Rhône. La station d'Evionnaz a expédié jus-
qu'au 23 courant 16 wagons de prunes , pê-
ches et poires , princi palement à destination
d'Yverdon. Les autres gares ont fait des ex-
péditions tout aussi considérables.

En oulre ou a vu passer ces jours derniers
à la gare de Bex des wagons chargés de
framboises venant de la même direction.

Neuclifttcl. — Dans la nuit de jeudi à
vendredi , un peu après 11 heures , un in-
cendie a éclaté à Coffrane , dans la maison
de M. Besse fils , qui a élé complètement dé-
truite. Le feu a pris dans la grange ; on
ignore par quelle cause

Sauf le bélail et un peu de mobilier , rien
n'a été sauvé , le manque d'eau ayant para-
lysé les secours.

Genève. — On écrit de Genève , en date
du 24 août , aux Basler-Nachrichten que
l'Hôtel de la Métropole qui , lors dc sa vente
aux enchères avait étô adjug é au prix de
740,000 fr. à M. l' avocat Amherny, est main-
tenant offert , saus lo mobilier , au prix de
700,000 fr. à la ville de Genève. Ce bâtiment ,
construit k peu près entièrement eh molasse
de Berne, a coulé près de 1,250.000 fr., et
i«»̂ o

t;.pri * fâMd 'të tout récemmentles parcelles a hâur do i n ruc CA.PII le31700 mètres carrés de lerraiû ^'J^
représenteraient , à eux seuls une valeur de
765 mille francs. Le correspondant d u :oar.
nal bâlois ajoute que l'autorité municipale
fait étudier Ja question de savoir si cet édi-
fice pourrait ôtre aisément transformé en un
Musée des Beaux-Arts.

Si nous ne nous trompons , il y « eu , en
effet do la part de la Ville , examen d une
éventualité semblable ; mais comme il a été
constaté que la dépense probable serait de
200 null e francs ,lu moins, nous ne croyons
pas que cette idée soit aisément acceptée.
¦TlmnnnTi"™ des "B"68 de Bcllegardo a
Thonon et de Virieu le-Grand à Belley
aura heu le 30 août courant. 11 partir a
chaque jour  quatre trains de Bellegardepour 1 houon , et aussi quatre de Thonon
pour Bellegarde. Le parcours d' un point
extrême a l autre s effectuera en trois heu-
res. On mettra environ une heure d'Anne-
masse à Thonon.

CANTON DE FRIBOURG

Les prêtres étrangers au diocèse de Lau-
sanne , venus pour l'Assemblée générale du
Pius-Verein ,sontautorisés par Mgr Cosandey
à entendre les confessions dans l'église du
Collège . (Communiqué.)

Demain , à la même heure que l' office so-
lennel de Sainl-Nicolas , un office sera chanté
dans l'église des BB. PP. Cordeliers et suivi
d'une instruction.

Si besoin est , uu office sera chanté égale-
ment dans l'église de Noire-Dame.

La musique de Landwehr de Fribourg
donuera mardi soir une sérénade à NN. SS
les évêques devant l'évôché.

Le Confédéré annonce que le conseil d'E-
iat , dans sa séance de vendredi , aurait con-
firmé pour une nouvelle période M. l'insti-
tuteur Wailz comme instituteur de l'école
allemande du quartier do l'Auge.

Le Confédéré a élé induit en erreur.

Dans Bon dernier numéro, le Bien public
contient :

Une atlaque contre M. l'abbé Horner , au-
mônier de l'Ecole normale ;

Une attaque contre M. Comte, curé de
Châtel-St-Denis;

Une attaque contre Mi Grandjean , doyen
de Surp ierre , et contre sou vicaire ;

Quatre prêtres attaqués dans un seul nu-
méro , sans compter d'autres allagues vagues
contre des curés du district de la Broyé.

Le Journal de Fribourg doil être jaloux
des progrès de son émule.

Dans sa séance du 12 août , le conseil
d'Etat a promu au grade de 1" lieutenant
de carabiniers d'élite , M. Ludwi g do Wes-
torweller , ù Geuève , lequel faisait partie
déjà depuis Un certain temps de la Compa-
gnie 1 du bataillon 11 de carabiniers.

Le conseil d'Eia t a nommé M. Battaz,
Ferdinand , à Estavayer-le-Lac, au poste de
contrôleur des boissons au dil lieu.

L'inauguration du nouveau port de Por-
talban a étô attristée , hier , par un grand
malheur. Les ouvriers de M. Perrin , entre -
preneur , voulurent fêter l'arrivée du bateau
à vapeur et allèrent chercher le mortier de
la commune do Delley. Après quel ques dé-
charges , le mortier éclata , et blessa mortel-
lement à la figure Antoine Robadey, de Ro-
mont ; Félicien Colon , de Porlalban , fut assez
grièvement blessé à un genou.

Il faut se féliciter que le malheur n 'ait
pas été plus grand encore , car au moment
où le mortier a éclaté , plus d(> cinquante
personnes étaieut lout près du théâtre de
l'accident.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

-Lettre * «le Paris
(Correspondance particul ière de la Liberté)

Paris, 27 août.
Ceux qui veulent absolument qu 'un com-

mencement au moins de mésintelligence
existe enlre le président du conseil et la
gauche du cabinet', inféodée à la po litique
gambeltiste , essaient d' appuyer leur manière
de voir sur des incidents dont la valeur
Bemble contestable , mais que pourtant on
peut no point complètement négliger.

Ainsi ils font remarquer que M. de Frey-
cinet n'a pris aucune part au voyage de
Cherbourg, lequel devait êlre — il le savait
_ la glorification de M. Gambetta et de ses
vues.

Qnand ii est parti en congé , il a exigé
que son intérim fût confié à celui des mi-
nistres qui passe pour êlre lo plus à droite
et qui , eu tous cas, esl le moins sympathi-
que au radicalisme et à l'opportunisme.Wei\ seulement , dans ses allocutions , il a
tenu un langage différent et quelquefois
contradictoire de celui de ses collègues, mais
encore il a choisi ses auditeurs en de tout
aulres classes sociales que ceux do MM. Con-
stans ct Cazot.

Enfin , au moment où la presse opportu •
nisle se donno le mot pour l'attaquer d'une
façon plus ou moins vive et plus ou moins
franche, il continue tranquille ment sa villé-
giature , eu homme que les attaques ne pa-
raissent plus émouvoir; on dirait même
qu 'il lui devient indi fférent d' en triompher
ou d' y succomber.

Un journal conservateur a eu la naï -
veté de se demander si le projet de loi sur
les associations que prépare le gouverne-
ment, pourrait bénéficier aux Jésuites, en
ce sens qu 'jla deviendraient libres, la loi
volée, de réorganiser en France leurs ag-
grégations , en se conformant aux disposi-
tions nouvelles. ..

Après avoir pris langue dans les milieux
les plua officieux , je crois pouvoir assurer
que le gouvernement est à cent lieues d'une
pareille pensée. De même que, par le pre-
mier décret de mars, il mettait la Société
de Jésus hors du droit commun des congré-
gations , si l'on peut ainsi dire , il entend
l'exclure a priori du bénéf ice de la f uture
loi. Cette exclusion ne résultera pas sans
doute d'uu texte formel inséré au projet ,
mais elle sera posée en principe dans la
discussion comme résultant ipso facto des
mesures déjà prises contre la Société.

Les partisans de la laïcisation des éco-
les se plai gnent vivement que l'assistance
publi que conserve les sœurs dans ceux do
ses locaux qui confinent à ces écoles au-
jourd'hui laïcisées , et où la population des
quartiers pauvres a l'habitude d'aller cher-
cher des secours, dea médicaments, des ali-
ments, etc. L'assistance publique est fort
embarrassée. Elle répond qu 'elle n'a pas le
personnel nécessaire pour desservir ces bu-
reaux do secours, ces fourneaux économi-
ques, ces pharmacies gratuites ; qu 'en tous
cas tro uvât-elle ce personnel , les ressources
lui feraient défaut pour ('entretenir.

On croit , cependant , que la mauvaise
humeur  des radicaux, en se traduisant pro-
chainement au conseil municipal , obligera
l'administration à passer outre. Ne pouvaut
transformer les institutions dout il s'agit , on
serail réduit à Jes supprimer. A J'approche
de l'hiver , n 'est il pas vraie, la mesure se-
rait dos plus opportune!

En ce moment do l'année où le monde
politique est épars sur les plages et dans les
villas, ot où les faits ayant une sérieuse im-
portance fout défaut , il est naturel que des
incidents qui paàseraient inaperçus , an
temps ordinaire , prennent uuo proportion
exagérée.

Telle est l'émotion factice causée par l'ar-
ticle de la Gazelle de l'Allemagne du Nord
sur les paroles de M. Gambetla à Cherbourg.
Un attaché d'ambassade me racontait ce
matin , que la dip lomatie n'accordait aucune
attention aux commentaires plus ou moins
violents de la presse européenne , mais
qu 'elle avait été toul d'abord vivement
préoccupée par le langage imprudent et
inexplicable de M. Gambetta el surtout dans
une allocution à des commis-voyageurs.

On lit dans le Triboulet:
M. le comte de la Viefville s'est rendu

cetle semaine aux bureaux du Triboulet,
chargé par M. le comte de Chambord do
présenter à M. le baron Harden-Hickey ses
compliments et ses regrets pour (a mesure
dont il vient d'être l'objet.

La réunion socialiste qui a eu lieu hier
soir k la salle Graffard a été fort curieuse.
Lorsqu 'on a lu une lettre de M. Rochefort
s'excusant de ne pouvoir venir , l'annonce
a été reçue par des exclamations semblables
à cello qui a rendu célèbre M. Margue. L'au-
ditoire a refusé d'entendre les orateurs el
on a dû dissoudre la réunion et rendre l'ar-
gent versé à l' entrée. 11 a étô remboursé
onze cents francs. Le prix d'entrée était de
cinquante centimes.

France. — On assure que daus lea
élections qui viennent d'avoir lieu , les pré-
fets de lu Républi que ont souvent retourné
les décrets contre les candidats conserva-
teurs.

Voici de quelle façon ils opéraient:
Un canton avait-il une maison d'instruc-

tion tenue par une congrégation non autori-
sée, ou par des Sœurs , ou par des Frères,
le préfet disait ou faisait dire aux électeurs :
Prenez-y garde ; si le candidat X .., qui est
républicain , n'est pas élu , on dissoudra la
congrégation à laquelle vous tenez , et l'on
fermera les écoles qui ont vos préférences.
Si , au contraire , vous votez suivaut le désir
du gouvernement , aucune mesure de ri-
gueur ne sera prise.

Celle tactique a réussi plus d' une fois ;
niais plus d'une fois nussi lc préfet s'est
empressé d'oublier ses promesses électora-
les , et nous pourrious citer plusieurs cas de
ce manque de parole. , .
- Rochefort en a assez des réunions

radicales , où il remp lit le rôle do président ,
avec accompagnement obligatoire de petites
allocutions. .

Le fameux lantornier n'aime pas les co-
hues , et les émanations de tout genre qui
«'exhalent des assemblées populaires enfer-

mées par la chaleur actuelle dans une sali,
où règne la pipe , doivent le choquer forte^
ment. C'est flatteur d'être idole, mais c'ea
fatigant; d'autant plus que l'enthousiasma
des amis de M. Rochefort n 'use guère de
ménagements

Salle Graffard donc , une réunion au profit
do la Pensée libre , avait été organisée pour
hier soir, jeudi. Le prix d'entrée était fixé à
cinquante centimes.

Sur les affiches on annonçait la présidence
du citoyen Rochefort , et lo peup le était ac-
couru en rangs pressés.

Or, à neuf heures , Rochefort n 'était pas
encore arrivé. Grande colère dos assistants!

Le peuple qui était venu Jà et avail donné
ses cinquante centimes pour voir Rochefort ,
se fâche, et malgré les efforts du citoyeu con-
seiller municipal Cattiaux , qui parle pour
faire prendre patience aux assistants, il s'en
vont on masse, bousculant les banquettes et
réclamant leur argent , qu 'on leur rend tant
bien que mal au contrôle envahi. Tout cola
se passe aux cris de « Rochefort I Noua
voulons Rochefort 1 . Et Rochefort , prévenu
par dos délégations , n'ayant garde de venir,
malgré la voldutô populairo , on contiuue k
quitter la salle.

La Marseillaise et M. Cattiaux sont im-
puissants ; bientôt la salle est vide.

« Au contrôle , rapporte le Figaro, un en-
fant de quatorze ans pleure ; on ue veut pas
lui retidre ses dix sous.

— C'est toute ma semaine , dit-il , ma mère
me les a donnés pour venir voir Rochefort I •

Quel peuple I
Autriche-Hongrie. — Le comité

qui s'esl formé à Budapest pour faire obser-
ver le repos du dimanche a déjà obtonu de
grands résultats : depuis le mois de j uiu , le
nombre des magasins qui n 'ouvrent plus le
dimanche augmente de plus en plus; chaque
semaine les journaux publient les noms des
maisons adhérant à cetto louable coutume ,
et le nombre en est devenu si grand que la
villo semble abandonnée les dimanches et
fêtes. Dieu veuille que ce beau zèle .dure ,
et que le retour do l'hiver ne fasse pas re-
prendre Jes anciennes habitudes /

— En présence de la tournure de plus eu
plus menaçante que prennent les événements
daii8lapéniii8uledes Balkan8,la Wehrzeitungtorgane militaire autrichien , demande qu'on
occupe le sandjak de Novi-Bazar jusqu 'à
Mitrovilza. Cette mesure de précaution est»
do l'avis de la Wehrzeitung, impérieusement
commandée par les intérêts de la monarchie;
et l'on ne saurait choisir un moment plus
propice pour en exposer catégori quement la
nécessité à la Porte.

Les Serbes de Hongrie , dont l'existence
politi que a élé si effacée pendant ces deux
dernières années , donnent de nouveau signe
de vie. A Neusalz a eu lieu , ces derniers
jours , la reconstitution de l'Omladina. La
ministre Tisza u'a permis, il est vrai , cette
réorganisation qu 'à la condition qu'on
s'abstiendrait de politique et qu 'on se bor-
nerait aux Iravaux prévus par les statuts ,
c'est-à-dire à faire revivre dans le peupla
serbe la littérature et la culture nationales.
Mais cenx qui savent qu 'en Oriont la litté -
rature et la politique sont inséparables , ne
s'exagèrent pas la valeur de cette condition
restrictive. A l'assemblée de Neusatz ont
pris part des représentants de toutes lea
parties de la Hongrie habitées par des Ser-
bes. Quelques hôtes venus de Belgrade
assistaient égalemonl à la séance d'ouver-
ture. La plupart des assistants étaient dea
jeunes gens de 18 à 24 ans ; au milieu
d'eux, quelques professeurs plus âgés out
seuls pris ia parole. Les délibérations BO
sont , du resle, passées d' une manière très
paisible.

FAITS DIVERS
On écrit de Lons-lo Saulnier au Figaro

que M11" Blanche Chanoine , âgée de dix-neuf
ans, demeurant près d'Arc-Senans , démê-
lait dimanche sa chevelure devant le foyer ;
au moment où elle so baissait pour ramasser
lc peigne qui était tombé de ses mains, le
feu prit à ses cheveux avec une telle force
et une te lle rapidité qu 'en un clin d'œil la
malheureuse fut entourée de flammes. La
parlie sup érieure do la tôte , la face et lea
oreilles oui été en quelque sorte calcinées
par (es flammes. On désespère de la sauver.

Epilogue du jeûne du docteur Tanner ,
cel Américain qui a tant fait parler de lui
ces temps derniers. La France assure que
cet illustre toqué n'est pas si toqué qu 'on
le pensait. Sait-on combien lui a rapporté
sa petite opération ? Une recette de dix
millions. Joli chiffre !

Le jeûneur américain a donc encaissé utia



recette de dix millions, versés par les cen-
taines de milliers de badauds qui ont voulu
avoir l'heure de le contemp ler dans sa bara-
que I Convenons que la plaisanterie est assez
réussie ; elle a donné au bou docteur le
moyen d'avoir les rieurs de son côté.

Mais il reste aux mystif iés une consola-
tion : celle do soulever le masque.

Lea moins sceptiques ont accordé ceci :
que le jeûneur , en prenant de l' eau , prenait
une eau où il y avait... à boire et à manger.

En faisant cette concession , nos sceptiques
« brûlaient » (comme on dit au jeu de cache-
tampon). Car cette eau du docteur était tout
bonnement...

Qu 'était-ce , h vrai dire I Vous en doutez-
vous ?

Pour mellre au jour la démonstration que
nous apportent nos correspondances dea
Etats-Unis et d'Angleterre sur le bon tour
opéré par lo docteur Tanner lui-même, il
faut donc qno je donne ici quelques détails
sur ladite substance, laquelle est encore
aussi ignorée que le tabac et le café XYMCï
leur importation au XVIP siècle.

Avez-vous par hasard , en 1878, à l'Expo-
eition universelle , examiné avec quelque
attention la section américaine? Y avez-vous
vu une modeste vitrine d'où s'exhalait un
parfum , et qui contenait un bocal de poudre
verdâlre , des feuilles sèches, des brindilles ,
des graines , divers ustensiles bizarres, de
fabrication évidemment indienne?

C'était la substance en queslion , c'était le
MATE (Malis), qui produit la boisson mys-
tifiante , VEuu véritablement merveilleuses.

Bulletin hebdomadaire dc la Bourse

Lo marché accuse toujours dos tondances à la
hausse, quoiquo los transactions soient très cal-
mes. La génôralité dos spéculateurs est en villé-
giature ot ne veut pas s'occuper d'affaires ; il
faudra peut-ôtre attondro au mois d'octobre pour
voir notre marché roprondro son activité ordi-
naire. On compte copondant donner uno certaine
impulsion à la Bourso au moment où l'on repré-
sentera -à l'épargno les émissions du Foncier al-
gérien et du Panama , mais elle sera purement clo
commando, car la spéculation no voit pas dans
la création de cos deux sociétés un élément d'af-
faires d'uno durée un peu prolongée.

T.es tentatives cl'p.nmvnmont restent sans suc»
ces. On inonto légèrement chaque jour, mais
lorsque l'on vout dépasser certains cours, des of-
fres sans importance ont lieu aussitôt, elles suffi-
sent toujours pour ramoner lus rentos vei-.s les
prix cotùs piocedemment. Lo.5 0{0 coto 119 i'r. 40
après 110 ir. 55, lc 3 Oio est plus lerme h 8T> fr. TO ;
quant é l'amortissable, il se coto pour mémoire
187 fr. 55.

Les valeurs do créiliV sont toules fermes et en
hausso assoz sérieuso sur les prix do la semaino
dornière. Le Foncier est le plus privilégié, on lo
demande à 1,305 fr. Son émission des lûO.O'M)
actions du Crédit foncier algérien doit ôtre pré-
sentée au public , dit-on , clans les premiers jours
du mois prochain.

Les actions do la Banquo d'escompte et do la
Banque hypothécaire sont en hausse, il serait

S 
raclent d'en profiter pour réaliser. La Banquo
e Paris coto 1,085 fr., la Banque égyptienne ost

offerte i'i GGô fr.
Les Chemins de 1er ont élé l'objet cle quel ques

transactions dont l'influence cependant a été¦nulle ft« point do vue des cours. Le Nord cote
1,603 fr., le Lyon 1,300, lo Midi 1,020 et l'Orléans
1,227 lr.

Les actions du Suez sont un peu moins recher-
chées A 1.290 fr. Les délégations sonl lourdes t
817 fr.

Le Gaz a progressé do 50 cent, à 1377 fr. Ce
Mouvement étail prévu , cette valour étant la seule
aui n 'avait pas participé au mouvoment général

e hausse.
Les fonds d'Etat] étrangers sont tous en lé-

»ôre réaction. On cote rilahon 85 fr. 40, lo Russo
Si 7|8, le Hongrois 04 5j8 et lo florin or 70 13[16.

Les Obligations égyptionnes ont ou des offres
»ux environs do 313 fr- , on porto de 5 fr. sur
leurs prix les plus élovés. Los Consolidés anglais
ont perdu io cours de 98 fr. à 97 7[8.

M. SOUSSKNS. Rédacteur.

ROTTRSE 13 ili GENEVE DU %_tT AUDI

FONDS D'ETATS COMTTANT

4 O/n Genevois si ,
8 1/* Fédéral 1867 8» 1/2

» 1871 —
B O/o Italien 85 50
B O/o Valais . —

OBLIGATIONS

Ouest-Suisse —
Buissc-Occidcntalc 1873-76 . . . 1016

1878 . . . .  4591/2
S O/o Jougne ùEclépeiiB..- . . .  —
I-iitnco-Suisae 371 1/1
4 O/o Ccntrul-Suiase —
4 I/*-' (I/O Cciitrul Ncrl.F^f. . . .  —
6 O/o Jura-Bcrno _
Lombardes anciennes . ! .' . ,  206
¦ nouvelles _

Autrichiennes nouvelles . ". , ' _
Méridionales 267 S/4
Bons méridionaux 635
Nord-Espagne . . . . . . .  _
Crédit foncier russe 5 O/o. . . .  —
Société générale des chemins dc 1er. —

¦Los annonces «lo l'extérieur ilu canlon sont reçues pnr l'AGENCE 1ÏAASEXSTE1N A VOGLER,
V Gonôvo, Berne, Utile, Zuricb, Lnnsnuuc, XoiicliiUcl, Fribourir. etc.

LA SUISSE
Compagnie d'Assurance sur la vie, ayant son siège à Lausanne.
Son Agent principal à Fribourg, M. Xavier Broillet démis-

sionnaire, a été remplacé par M. Ed. TECHTERMANN, Agent
d'Affaires, Rue de Romont, 58. (H 348F) (271)

"Vente cle toixrlbe
de première qualité à des prix très modiques. S'adresser à Mme liiiuchvl, rue de
lloraout, ou à J. Selmvuwlj , au Varis, N" 225. (274)

Pensionnat des Religieuses Bénédictines de Sarnen
(OBWALD)

Ue pensionnat peut être particulièrement recommandé aux familles
catholiques qui ont t\ cœur l'éducation religieuse et scientifique de leurs
jeunes filles , lesquelles pourront , en môme temps, se perfectionner dans les
travaux manuels et Y économie domestique. Lies classes commencent le 5 oc-
tobre. Sur demande, des renseignements seront immédiatementt transmis.

% mm m
AVEC NOTRE-DAME

MÉDITE

Par le R. P. BOUCHON
DE LA CONGRÉGATION DE NOTRE-SAUVEUn

JI^RUSALUM 1 JinuDAi.cM I — II. Dimii.ÉiîM HT ï.B CAX_VAII\ E. — III. Lu Gt-Aivi-: DE DOULEUII.
— IV. LA PERLE CACHéE. — V. LE CREUSET DIVIN. — VI. L'A NGE DE LA MORT. — Vn. LE

TR éSOR DU PURGATOIRE. — VIU. VEX EZ TOUS A MOI.

Extrait de l'approbation de Monseigneur l 'Evêque dc Verdun.

• Commu niquer à ses lecteurs les émotions profondes qu 'éprouvent les pèlerins de
Jérusalem à la vue des lieux où le Sauveur a souffert ;  placer en regard du Calvaire les
doux mystères de Bethléem sur lesquels l' ombre de la Croix se projette déjà; contempler
comme dans un miroir fidèle les souffrances du Fils dans le cœur de la Mère ; puis montrer
comment la Croix comprise et aimée renferme les leçons de la vie et de la mort , l'art de
souffrir et l'art plus précieux de soulager toutes les souffrances, celles d'ici-bas et celles du
Purgatoire : tels sont les horizons magnifiques qu 'il ouvre aux amis du divin Crucifié , lelle
est la méthode suivant laquelle il conduit  les âmes à la science de la Croix et par la science
de la Croix à la science de la vie. Belle et sainte pensée traduite avec bonheur dans ce
livre dont les pages écrites saus prétention respirent le parfum d' uu e ouct iou douce et
pénétrante.

Un beau volume in-28, de 270 pages.
Enrichi du plan de la Voie douloureuse el du plan dc la Basilique du Sainl-Sépulcre

Pair 1» poste : 1 fr. 40.

En venle à l'Imprimerie catholique k Fribourg.

ELEMENTS DU CHANT GREGORIEN
M ÉTH ODE SI MPLE El GOMPL ÈTE

pour l'apprendre et le bien exécuter : par M. le maître de la chappelle de Laval
Ouvrage adopt par la Tit : Direction do l'Instruction publique

pour les écoles et déjà suivi au Séminaire et à Hauterive depuis plusieurs
sinn^pa Prix : 1 fr.

DKMANDS OKFIIE ACTIONS

O-IV 2 W Suisse-Occidentale. . .
aa i/ i — privilégiées

1021/2 — Central-Suisse . . . .
85 û0 — Nord-Est Suisso . . .
1010 — , privilégiées .

Union Suisse . . . .
Saint-Gothard . . . .
Union privilégiées. . .
Comptoir cl'cscompto . .

478 480 Banque du commerce . '
1010 10-20 , do Genève . . .
4501/2 440 3/4 » Fédérale . . . .
353 — Société suisse des chemins cle fei
8711/4 — Banque des chemins cle fer • •

— 4G4 1/2 » dePavisetl'ajs-ISas. •
1031 1035 Crédit Lionwiis. . . . •.
1038 1040 Association linanciùregcnevoise
2G5 3/4 2CG Omnium genevois 
— — Basler Bankwcrein . . • ¦
— — Industrie genevoise du gaz • •

2C81/4 2G83/4 .. belge du gaz . •
534 1/2 — Gaz dc Genève •
— — » Marseille . . . .
— — Appareillage, Gaz et Eenu .
— — Tabacs italiens 

mmm

Ciii ruvi'__._i.im __. TEUMK DEMANDE Ot'KUE

1-5 12C 125 126
180 480 470 480
"'J5 89G 895 89G
285 235 235 23G
— 452 452 45»
170 167 167 108
— 302 301 302
— 403 402 -103

— — — 000
-150 _ 455 457
G25 622 G22 <"-;i
— 0G8O GGG5 0075
— 1089 1087 1080
053 055 —
720 — 745 —

720 720 'ï» "j>

Avis aux chasseurs
Représentant d' une des premières fabri-

ques belges d'armes de clinssc, lo
soussigné se charge de fournir aux amateurs
des fusils de tous systèmes, d'un travail soi-
gné et à des prix défiant toute concurr ence.
Pour les amateurs cle tir, il se
charge également de fournir des carabines
Martini et Vetterli, garanties d'une fine
précision. — J.c- l inii l  illons à dispo-
si t ion

PIERRE DÉCHANEZ
Hôtel du Chasseur, k Fribourg.

Demande de place
Une jeune fille catholique de 18 ans, de

bonne conduite , munie d'excellents certi-
ficats , counaissaut ot sachant enseigner le
français , l'allemand el la musique , surtout
le piano , cherche à se placer comme institu-
trice ou gouvernante dans une  bonne famille ,
ou dans un établissement.

S'adresser à l' expédition de ce journal
qui indi quera. (282)

M
DIIP-Mnil Chirurgien Dentiste

. DUUllUra à Fribourg sera à
Bulle , Hôtel du Cheval Blanc, jeudi 2 sep-
tembre , ainsi que tous les 1*"* jeudis du
mois. (281)

A vcuilre
h bon compte , nn char de côté. S'adresser à
Jougiiy, sur Vevey, campagne Itobert.

(H 6708 X) (277)

Aux tranclicui's
J.-F. Crausnz, à Vauderens, de-

mande cinq à six trancheurs de molasse.
Ouvrage assuré jusqu 'à la fin de la saison.
A la môme adresse, molasse spéciale pour
construction de fours el fourneaux.

(285)

BOURSE DE PABIS

i7 dota AU ooui'TAlST 28 -août

07 8/4 Coiioolid*8,.,.j' • • • . 97 81
85 70 8 0/0 I--r*"S°'B . . . .  80 -

,,., »« ( O/O > <>• „ • . ' • • •  "O 70
_ Or, h Ncw-Yorli . . . .  

U7 50 Aigccl ,'i Londres . . . 117 00

A TEUMK
85 77 8 o/O Français . . ..  85 92

119 57 6 0/0 id H9 07
85 GO . 6  0/0 lUilicn 85 70

8 0/0 Anglais . . . .  
0 -15 6 o/o Tare — —

, 5 0/0 llusSO 1877 . . .  
7C87 1/2 4 0/0 Autr ichien . . .  
108*0 25 Banque de ïuris. . . . 10*32 BO

952 60 Crédit Lyonnais. . . . 055 —
GIO — Mobilier français . . .  037 50

1358 75 Crédit foncior . . . .  1305 —
«06 25 Mobilier Espagnol . . .  610 —
015 - Autri' -liic!*.» 013 J»

1368 75 Gaz Parisien 1308 75
ioo-; _ fin.,. _ 1Ï90 —

Occasion, extraordinaire
Prix : 2 francs

HISTOIRE DE ' LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE
DANS LE JURA 1873-1871-1875

Ouvrage en deux volumes.

Le Vrai Dévot
AU

SM&É«€«& 3$E 9ÉOT8
A L'ÉCOLE DU DIVIN MAITRE

D1ÎDIIÎ

Aux associés de la confrérie du Sacré-Cœur
Prix : frauco 80 cent.

Occasion unique

Images-photographies
du B, P. Canisius

parfaitement ressemblantes , avec prières
au dos et dentelles.

Prix de la douzaine : 50 cent.


